
Qui n’a pas pleuré dans sa vie ? Ni
rencontré des personnes dont la

douleur débordait à travers les
larmes ? Aujourd’hui, alors que les
médias apportent dans nos maisons
des images du monde entier, nous ris-
quons même de nous y habituer, d’en-
durcir nos cœurs face à cet océan de
souffrance qui menace de nous sub-
merger.
Jésus aussi a pleuré1. Et il connaissait la
souffrance de son peuple, victime de
l’occupation étrangère. Beaucoup de
malades, de pauvres, de veuves, d’or-
phelins, de parias, de pécheurs
affluaient vers lui pour entendre sa
Parole et s’en trouver guéris dans le
corps et dans l’âme.
Dans l’évangile de Matthieu, Jésus est le
Messie qui accomplit les promesses de
Dieu et pour cela il annonce : Jésus
n’est pas indifférent à nos tribulations et
s’engage à guérir nos cœurs de la
dureté de l’égoïsme, à remplir notre

solitude, à donner de la force à notre
action.

« Heureux ceux qui pleurent : 
ils seront consolés »

C’est ce que nous dit Chiara Lubich,
dans son commentaire de cette même
Parole de l’Évangile : « Jésus, par ces
mots, ne veut pas conduire le malheu-
reux à la simple résignation en lui pro-
mettant une future récompense. Jésus
pense aussi au présent. En effet, son
Royaume est déjà parmi nous, même si
ce n’est pas encore sous une forme défi-
nitive. Ce Royaume est présent en Jésus
qui, ressuscitant d’une mort subie dans
la plus grande souffrance, a vaincu la
mort. Il est présent également en nous,
dans nos cœurs de chrétiens : Dieu est
en nous. La Trinité a établi sa demeure
en nous. La béatitude annoncée par
Jésus peut se vérifier dès maintenant.
[…] Les souffrances peuvent bien

procès. Dans l’incertitude d’un destin
menaçant, il compte sur Dieu, sachant
qu’Il n’a pas abandonné son peuple
dans l’épreuve. Connaissant son action
libératrice, il trouve en lui la lumière
ainsi qu’un abri sûr et inattaquable.
C’est précisément dans la conscience
de sa fragilité qu’il s’ouvre à Dieu, qu’il
accueille sa présence dans sa vie et
attend avec confiance sa victoire défini-
tive sur les chemins imprévisibles de
son amour.

« Le Seigneur est ma lumière 
et mon salut, de qui aurais-je peur ? »

Pour nous aussi c’est le moment de ravi-
ver notre confiance dans l’amour du
Père, qui veut le bonheur de ses
enfants. Il est prêt à se charger de nos
soucis1 pour nous éviter le repli sur
nous-mêmes, nous laissant libres de
partager notre lumière et notre espé-
rance.
Cette parole de vie, comme l’écrit
Chiara Lubich, nous guide sur le chemin
des ténèbres vers la lumière, de notre
“moi” vers le “nous” : « Elle nous invite à
raviver notre foi : Dieu existe et il m’aime.
[…] Je rencontre une personne ? Je dois
croire que Dieu a quelque chose à me dire

à travers elle. Je me consacre à un travail ?
Je continue à ce moment-là d’avoir foi en
son amour. Une souffrance survient ? Je
crois que Dieu m’aime. Arrive une joie ?
Dieu m’aime. Il est ici avec moi, il est tou-
jours avec moi, il sait tout de moi et par-
tage chacune de mes joies, de mes pen-
sées, de mes désirs, il porte avec moi cha-
que préoccupation, chacune de mes
épreuves. […] Comment raviver cette cer-
titude ? […] En le cherchant au milieu de
nous. Il a promis d’être là où deux ou trois
sont unis en son nom2. Dans l’amour réci-
proque de l’Évangile, allons à la rencontre
de ceux qui vivent la Parole de Vie.
Partageons avec eux ce que la Parole
nous a fait vivre et nous constaterons les
fruits de sa présence : joie, paix, lumière,
courage. Il restera avec nous et nous
continuerons à le sentir proche et agis-
sant dans notre quotidien3. »

1 Cf. 1 Pierre 5,7.

2 Cf. Matthieu 18,20.

3 Chiara LUBICH, Parole de Vie de juillet 2006, 
in Parole di Vita, ed. Fabio Ciardi, 

Città Nuova, Rome 2017, pp. 785-786.
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« Le Seigneur est mon berger, je ne manque de rien »
(Ps 23 (22), 1)

Le psaume 23 est l’un des psaumes les 
plus connus et les plus aimés. Il s’agit 

d’un chant de confiance et, en même 
temps, d’une joyeuse profession de foi. 
Celui qui prie le fait en tant que membre 
du peuple d’Israël, auquel le Seigneur a 
promis, par l’intermédiaire des prophè-
tes, d’être son berger. L’auteur proclame 
son bonheur personnel de se savoir 
protégé dans le Temple 1, lieu d’asile et 
de grâce, mais il veut aussi, par son ex-
périence, encourager les autres à avoir 
confiance en la présence du Seigneur.

« Le Seigneur est mon berger, 
je ne manque de rien »

L’image du berger et du troupeau est 
très chère à toute la littérature biblique. 
Pour bien la comprendre, il faut s’imagi-
ner dans les déserts arides et rocailleux 
du Moyen-Orient. Le berger conduit son 

troupeau avec douceur, car sans lui, les 
brebis pourraient s’égarer et mourir. Les 
brebis doivent apprendre à se fier à lui, 
à écouter sa voix. Il est avant tout leur 
compagnon de tous les instants.

« Le Seigneur est mon berger, 
je ne manque de rien »

Ce psaume nous invite à renforcer notre 
relation intime avec Dieu en faisant l’ex-
périence de son amour. Certains se de-
manderont peut-être pourquoi l’auteur 
va jusqu’à dire que « rien ne manque » ? 
Notre expérience quotidienne n’est ja-
mais exempte de problèmes et de défis, 
santé, famille, travail, etc., sans oublier 
les immenses souffrances que vivent 
aujourd’hui tant de nos frères et sœurs 
à cause de la guerre, des conséquences 
du changement climatique, des migra-
tions, à cause de la violence, etc.
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« Seigneur, il est bon  
que nous soyons ici »

« Levez-vous et n’ayez pas peur » (Mt 17,7), 
telle est l’invitation de Jésus au terme de 
cette expérience extraordinaire. Il nous 
l’adresse également. Comme ses disciples 
et ses amis, affrontons avec courage ce qui 
nous attend.
Ce fut également le cas de Chiara Lubich. 
Après une période de vacances si riche en 
lumière qu’elle fut appelée « le paradis de 
1949 » en raison d’une perception toute 
particulière de la présence de Dieu dans 
la petite communauté avec laquelle elle 
passait un temps de repos et pour une 
contemplation extraordinaire des mystè-
res de la foi, elle non plus ne voulait plus 
retourner à la vie quotidienne. Elle le fit 
cependant avec un nouvel élan, compre-
nant qu’elle devait « descendre de la mon-
tagne » et, précisément à cause de cette 
expérience lumineuse, se mettre au travail 
comme instrument de Jésus pour la réali-
sation de son Royame. Elle se sentit invitée 
à mettre son amour et sa lumière là où ils 
faisaient défaut, y compris en affrontant 
les difficultés et les souffrances;

« Seigneur, il est bon  
que nous soyons ici »

Quand, au contraire, la lumière nous fait 
défaut, rappelons à notre cœur et à notre 
esprit les moments où le Seigneur nous 
a éclairés. Et si nous n’avons pas fait l’ex-

périence de sa proximité, recherchons-la. 
Faisons l’effort de « monter sur la monta-
gne », de Le rencontrer dans notre quar-
tier, de L’adorer dans nos églises, mais 
aussi de Le contempler dans la beauté de 
la nature.
Parce qu’Il est toujours là pour nous : il suf-
fit de marcher avec Lui et, en faisant le si-
lence, de se mettre humblement à l’écou-
te, comme Pierre, Jean et Jacques 2.

Silvano Malini 
et l’équipe de la Parole de Vie

Traduction Dominique Fily

Points à souligner :
• Face à la souffrance, notre première réac-
tion est de vouloir l’éviter mais Dieu peut 
nous éclairer si nous prenons le temps de 
nous recueillir et de le contempler.
• Nous voudrions que les moments de lu-
mière et de joie ne finissent jamais mais  
nous devons vivre dans ce monde, tel qu’il est.
• Il nous faut du courage pour affronter ce 
qui nous attend.
• Dans les moments plus difficiles, rap-
pelons-nous tous ces moments où nous 
avons ressenti fortement la présence de 
Dieu, en se mettant à son écoute.

1 T. Radcliffe, OP, seconda meditazione ai partecipanti 
all’assemblea generale del Sinodo dei Vescovi, 

Sacrofano, 1° ottobre 2023.

2 Cf. Mt 17, 6.
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Qui n’a pas pleuré dans sa vie ? Ni
rencontré des personnes dont la

douleur débordait à travers les
larmes ? Aujourd’hui, alors que les
médias apportent dans nos maisons
des images du monde entier, nous ris-
quons même de nous y habituer, d’en-
durcir nos cœurs face à cet océan de
souffrance qui menace de nous sub-
merger.
Jésus aussi a pleuré1. Et il connaissait la
souffrance de son peuple, victime de
l’occupation étrangère. Beaucoup de
malades, de pauvres, de veuves, d’or-
phelins, de parias, de pécheurs
affluaient vers lui pour entendre sa
Parole et s’en trouver guéris dans le
corps et dans l’âme.
Dans l’évangile de Matthieu, Jésus est le
Messie qui accomplit les promesses de
Dieu et pour cela il annonce : Jésus
n’est pas indifférent à nos tribulations et
s’engage à guérir nos cœurs de la
dureté de l’égoïsme, à remplir notre

solitude, à donner de la force à notre
action.

« Heureux ceux qui pleurent : 
ils seront consolés »

C’est ce que nous dit Chiara Lubich,
dans son commentaire de cette même
Parole de l’Évangile : « Jésus, par ces
mots, ne veut pas conduire le malheu-
reux à la simple résignation en lui pro-
mettant une future récompense. Jésus
pense aussi au présent. En effet, son
Royaume est déjà parmi nous, même si
ce n’est pas encore sous une forme défi-
nitive. Ce Royaume est présent en Jésus
qui, ressuscitant d’une mort subie dans
la plus grande souffrance, a vaincu la
mort. Il est présent également en nous,
dans nos cœurs de chrétiens : Dieu est
en nous. La Trinité a établi sa demeure
en nous. La béatitude annoncée par
Jésus peut se vérifier dès maintenant.
[…] Les souffrances peuvent bien

procès. Dans l’incertitude d’un destin
menaçant, il compte sur Dieu, sachant
qu’Il n’a pas abandonné son peuple
dans l’épreuve. Connaissant son action
libératrice, il trouve en lui la lumière
ainsi qu’un abri sûr et inattaquable.
C’est précisément dans la conscience
de sa fragilité qu’il s’ouvre à Dieu, qu’il
accueille sa présence dans sa vie et
attend avec confiance sa victoire défini-
tive sur les chemins imprévisibles de
son amour.

« Le Seigneur est ma lumière 
et mon salut, de qui aurais-je peur ? »

Pour nous aussi c’est le moment de ravi-
ver notre confiance dans l’amour du
Père, qui veut le bonheur de ses
enfants. Il est prêt à se charger de nos
soucis1 pour nous éviter le repli sur
nous-mêmes, nous laissant libres de
partager notre lumière et notre espé-
rance.
Cette parole de vie, comme l’écrit
Chiara Lubich, nous guide sur le chemin
des ténèbres vers la lumière, de notre
“moi” vers le “nous” : « Elle nous invite à
raviver notre foi : Dieu existe et il m’aime.
[…] Je rencontre une personne ? Je dois
croire que Dieu a quelque chose à me dire

à travers elle. Je me consacre à un travail ?
Je continue à ce moment-là d’avoir foi en
son amour. Une souffrance survient ? Je
crois que Dieu m’aime. Arrive une joie ?
Dieu m’aime. Il est ici avec moi, il est tou-
jours avec moi, il sait tout de moi et par-
tage chacune de mes joies, de mes pen-
sées, de mes désirs, il porte avec moi cha-
que préoccupation, chacune de mes
épreuves. […] Comment raviver cette cer-
titude ? […] En le cherchant au milieu de
nous. Il a promis d’être là où deux ou trois
sont unis en son nom2. Dans l’amour réci-
proque de l’Évangile, allons à la rencontre
de ceux qui vivent la Parole de Vie.
Partageons avec eux ce que la Parole
nous a fait vivre et nous constaterons les
fruits de sa présence : joie, paix, lumière,
courage. Il restera avec nous et nous
continuerons à le sentir proche et agis-
sant dans notre quotidien3. »

1 Cf. 1 Pierre 5,7.

2 Cf. Matthieu 18,20.

3 Chiara LUBICH, Parole de Vie de juillet 2006, 
in Parole di Vita, ed. Fabio Ciardi, 

Città Nuova, Rome 2017, pp. 785-786.
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« Seigneur, il est bon que nous soyons ici » 
(Mt 17, 4)

Jésus est en route avec ses disciples vers 
Jérusalem. À l’annonce qu’il doit y souf-

frir, mourir et ressusciter, Pierre se rebelle, 
se faisant l’écho de la consternation et de 
l’incompréhension générales. Le Maître 
l’emmène alors avec Jacques et Jean, gra-
vit « une haute montagne » et, là, il leur 
apparaît sous un jour nouveau et extraor-
dinaire : son visage « resplendit comme le 
soleil » et Moïse et le prophète Élie conver-
sent avec lui. Le Père lui-même fait enten-
dre sa voix depuis une nuée lumineuse 
et les invite à écouter Jésus, son Fils bien-
aimé. Face à cette expérience surprenante, 
Pierre ne veut pas partir et s’exclame :

« Seigneur, il est bon 
que nous soyons ici »

Jésus a invité ses amis les plus proches 
à vivre une expérience inoubliable, afin 
qu’ils la gardent toujours en eux.
Nous aussi, nous avons peut-être expéri-
menté avec émerveillement et émotion 
la présence et l’action de Dieu dans notre 
vie, dans des moments de joie, de paix et 
de lumière que nous voudrions sans fin. 
Ce sont des moments que nous vivons 

souvent avec les autres ou grâce à eux. En 
effet, l’amour mutuel attire la présence de 
Dieu, car, comme Jésus l’a promis : « Là où 
deux ou trois sont réunis en mon nom, je 
suis au milieu d’eux » (Mt 18, 20). Parfois, 
dans ces moments d’intimité, il nous fait 
voir et lire les événements à travers son 
regard.
Ces expériences nous sont données pour 
avoir la force d’affronter les difficultés, les 
épreuves et les fatigues que nous rencon-
trons sur notre chemin, avec la certitude 
dans le cœur que nous avons été regardés 
par Dieu, qui nous a appelés à faire partie 
de l’histoire du salut.
Une fois descendus de la montagne, les 
disciples se rendront ensemble à Jérusa-
lem où les attend une foule pleine d’espé-
rance mais aussi d’embûches, d’opposi-
tions, d’aversions et de souffrances. Là, « 
ils seront dispersés et envoyés aux extré-
mités de la terre pour être les témoins de 
notre dernière demeure, le Royaume de 
Dieu ».
Ils pourront commencer à construire Sa 
maison dès ici-bas parmi les hommes, 
parce qu’ils auront été « chez eux » avec 
Jésus sur la montagne 1.
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« Le Seigneur est mon berger, 
je ne manque de rien »

La clé se trouve peut-être dans le ver-
set où nous lisons « car tu es avec moi »  
(Ps 23, 4). Il s’agit de la certitude de 
l’amour d’un Dieu qui nous accompa-
gne toujours et nous fait vivre l’exis-
tence d’une manière différente. Chiara 
Lubich écrivait : « C’est une chose de 
savoir que nous pouvons avoir recours 
à un Être qui existe, qui a pitié de nous, 
qui a payé pour nos péchés, et c’en est 
une autre de vivre et de se sentir au cen-
tre des prédilections de Dieu, avec pour 
conséquence le bannissement de toute 
peur qui nous retient, de toute solitude, 
de tout sentiment d’être orphelin, de 
toute incertitude. 
(...) La personne se sait aimée et croit 
en cet amour de tout son être. Elle s’y 
abandonne avec confiance et veut le 
suivre. Les circonstances de la vie, qu’el-
les soient tristes ou joyeuses, sont alors 
éclairées par la pensée d’un amour qui 
les a toutes voulues ou permises.

« Le Seigneur est mon berger, 
je ne manque de rien »

Mais celui qui a réalisé cette belle pro-
phétie, c’est Jésus qui, dans l’Évangile 
de Jean, n’hésite pas à s’appeler le « bon 
berger ». La relation avec ce berger est 
caractérisée par une relation person-
nelle et intime : « Je suis le bon berger, 
je connais mes brebis et mes brebis 
me connaissent » (Jean 10,14-15). Il les 
conduit vers les pâturages de sa Parole 
qui est vie, en particulier la Parole qui 
contient le message contenu dans le 
« Commandement nouveau », qui, s’il 
est vécu, rend « visible » la présence du 
Ressuscité dans la communauté rassem-
blée en son nom, dans son amour.

Augusto Parody Reyes 
et l’équipe de la Parole de Vie

1 Cf. Sal 23,6.


